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RISCIUE

EIEN.

27




— et i ]

f D ACCEED UV AS

| GABNE. up:* CELA

/ h,E ME FERA PAS OUBLER
LHUMILIATION QUE

. TU MAS FAIT SUBIR,

NOTRE TREVE NE DU-
@ .-

KERA CVE LE TEMPS
DV TOURNOH,

Y 'ﬂ.ll "._. L

*?’ LE MHTEEIEL
| DE TDN ONCLE

L M'EST PAS MA! VA 5
EN EFFET.

N'A JAMALS U
QUELGU'UN TIEEFE_, MM MMH... AVEC
MSSIVITE, AH IL KRISS DE VALNOER,
CACHAIT BIEN SON |, |15 FERONT DE RUDES
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ET A PRESENT QUE
LE TOURNO! COMMENCE ! \"\ﬁ

BONNE CHANCE,

A TOI AUSSI
PIED DAR ?aéf
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" SON COMPAGNON
N'EST BAS MAL
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MAIS COMMENT UN HOMME
TEL QUE TOI A-T-IL PV
-PTEE.DE SE UER

A NE FEMME ET DES...

C EST DETRE EN TETE, DV TOVENOL,
A [ISSVE DE LA PREMIERE JOUENEE

QU T'A COUPE LAPPETIT? TU AS

RAISON DETRE INQUIET PAILLEVES,
PIED DARBEE ETMOI VOUS -

SUIYONS DE PEES. T

JE PENSE AUX .
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MIENS, TOALL... | <t Wi/

TU AURAS BIENTOT TDN
BATEAL THORGAL. GUE
s CESOITTOLON NOVS

VOILA PLUS
DE DIX JOVRS
QUE I QUITTE
MON TLE.
AARICIA
ET JOLAN
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_{ LMSSE... A
: N'EN VAUT PAS
LA PEINE.

GUANT A CES
NATES GUI €E
PROMENENT
SANS AERMES
A LECART DU
CAMPEMENT...

[ ] Nous YoILA QUITIES, DE QIO TUES MO 5ANS DOVTE. AIRAS-TU MOINS .
i (CE%SEE”* Eﬂ%ﬁmp PARTENAIRE | JE VEILLE. ENVIE DE PLASANTER. DEMAIN,
i | MIEUX AINS! POUR. SUP. MES INTERETS, CEST THORGAL. CAR CETIE FOIS,
T\ PEGLER NOS COMPTES TOUT. ET A PRESENT, POVR GAGNEE, e
; g VS FERIEZ MIEVUX ILNE TE SUF- aaSlmas
I FIEA PLUS .
DETRE BON

TREVE. IL §
FAUDRA

LoD % B HAUME &7

=

TU\.-’ElLLEE- :
MISS SUR. |, Y
NOTRE SANTE
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A CONDITION E
LEUR. FLECHE N
DANS LﬁG!E:LE EﬁEN b, oV
ENTENDV. AT

YA ORI i
. TEN FAIRE? -
B TOALL TPE COMME ¥
LY SILETAIT NE AJEC A
| UN ARC DANS 4
LA MAIN,

JE NESUIS PAS
SR DE BEAICOUP
AIMER CE PETIT

M Fh[ FAIS,

C'EST POUR LUJ %E e
MON TOUR

{ i

HE TROUVEZ-MNS PAS CETTE
DERNIERE EPREUVE UN PEU
CEUEU,E Moy AMI 7

F‘DU
o S0 e ‘

ABANDDNNER. GNAND

ELLE LE VEUT. LES GAGNANTE
SEEONT CEVX Ul IRONT  fea
LE PLUS LOIN, ur P
SIMFLEMENT.

JAND EEVIENDEA
TIRER.

< i

“%‘

-

™
i

k
}

ET T 7 TU NE
CRAINS PAS QUE
CETIE CHERE KRISS...

HEL... PROFI

e

A&l :
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EH BIEN, TU VOI|S..

CETIE FOIS ENCORE
G4 SEST BIEN PASSE.

mﬁmﬂr?
NON,

MAIS L NE
VAUT GUERE
MIEDX.

=
_____
r! ] 5

TV CROIS QUE

LA FILLE VATENIR

]

PAS
POVR TOUT
LE MONDE.,

U@, L s i

CEST I8l QUE
CA VA DEVENIE
INTERESSANT...
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“TU AURAKS D) AHOUIZ €T ) ES-TU ﬂ:rréf %ﬁ LA VUE DE PIED DARBRE

ABANDONNEE_ /| POVROUO|? LES YEUX EST EXCELLENTE NETEN
AVSsI, TOALL. / VIEIL ONCLE SOIENT. , FAIS PAS ROUR. MOI.
L) ENCORE AVSS| BONS

NE TE LAISSE
PAS EMOWVEIE.
E;J‘UHJHEEHTEE -0l

36



QUELLE TENTATION QVE

DE TAVOIR AINSI AVBOUT
DE MA FLECHE , THORGAL,
JE ME DEMANDE SI JAE-
RIVERA A ¥ RESISTER
JUSQUAY BOUT.

TU PRENDS DES RISQUES

INUTILES, &ROS HOMME, TO!

ET TON AVORTON DE NEVEV,
VOUS NAVEZ AUCUNE

ET Ty
TV FERAIS
MIEUX DE CESSER.
PE TREMBLEE 5] TU
NE VEUX BAS QUE
TON FREPE TOFFRE
UN SECOND NOMBEIL .

——_---"""'III

37



1LS ABANDON -
NENT! #A7 #A! HA!
NOVS AVONS
‘F% RE/ uousl
AVONS...

Lo
Wﬁ

/
____lu"
g W
\..1\. L
] )

r
il

a

)

.
- "

=

38

=




LE TOURND| SAPRETERA

(€|, SEIGNEUR PUMBRIA.

MES COMPAGNONS ET MO -
MEME NAVONS NILLE ENVIE [
DE CONTINUER A NOUS <
ENTRETUER POUE. e

VOTRE BON
PL*‘sI'ﬁJE‘.

J . e '
(N e {g_;}:r & r{-‘%‘ﬁh“’r '*“-‘*?hJZIJ
: L TEN)

SOIT. ToN 'TPTLEHT' D#ECHE K
TE PERMET DE TE MONTREE.
GENEREUX, ETRANGEE, VOIS
SEREZ DONC GQUATEE A YOUS
PARTASER. LA BOUESE
DES VAINQUEUES Al COURS
DU BANQUET DE CE SOIE.. ,
PA_FE ﬂHEEEH% T
A THUMIUER PIED &
B | Dceee. i srar o8- .
82| SIMPLEMENT &V
GF nﬁrﬁgﬂg ¥ af?; X/ L EST BON
PROJETS, ! ;fj-:l B rT DAVOIR [N SAGE
X e POUR AMI, THORSAL.
JE TE KEMEECIE
DONE DOVBLEMENT,

w * ‘*":T ':ﬂ?‘
‘m

APRES AVOIR. ETE BIEN DIVERT] PAR
DEVX JOURNEES De TOUENOD, L M'EST
PARTICULIEREMENT AGREABLE DE RE -
METTEE CES CENT MARCS DARGENT
ENTRE LES PLUS JOUES MAINS
@UE JE VIS JAMAIS TENDRE

LA CORDE DUN AEC...

P, .n".:-.-
e,

[
~ oy r,f 5’ L

TRIIAR a8

39



VOILA DE BIEN AIMABLES A MON TOUR DE LEN
PARDLES, SEIGNEUR DYMBERIA. PRIVER DV FRUIT!
CEPENDANT, MON PARTENAIRE i ™
MAYANT FRUSTREE D'WNE.
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LE RETOUE PES HERDS,
GLORIEVK MAIS LES POCHES
VIPES, UN BARDE EN FERAIT
UNE CHANSON POUR AMISER.

NOUS . \SaEmR g
AURIONS DU ¥k CELA AURAIT
POURSUIVRE B OBUGE PIED DARPRE
KRISS ET SIGWALD A VOYAGER SEUL,
SANS ATTENDRE. it / PAS PRUDENT, CA.

CONTINVE
UN MOMENT SANS
R e
MOl

DIS DONC, GAMIN...
JE N'Al PUUS QU UNE
JAMBE, MAIS ZIE SUIS
ENCORE CAFABLE DE
ME DEFENDRE

TV SAIS.

= TU A5 VW QUELGYE
= CHOSE ? @Uﬂ!;_ ’ D PASSAGE DE NoS

DESTUEVRS,
N'OUBLIE PAS...

-
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LG ] O MR o i i ma b A
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SIGWALD T"?{:EHE FOIS

KRl [ U=/ CESTLowASION W FACILE ADIRE...
PLUS FORT AN i | LE 0L MINOIS | comeca vevar ) INEIRE ﬁ
; G SE CACHAIT | AVOlR INESACREE AUHFRE

| 2 ZNs CE. POIGNE ! WSS

g

7,

i A VO CELA
g T AVANCERAIT-
i 1L7 AlDE -MO|
PLUTCT A ARRA-
CHER CET EPIEY,
| O\ NE PEIT %%
gr% IE LAISSER.
B COMME r:,e»g

-

VOUS ETIEZ
UN AMI DE CET

&b v e

B 2 CET HOMME ETSA g il > N CES MAUDITS ONITUE PLUSIEURS DE MES
¥l COMPLICE NOUS ONI' Tl SN GUEERIERS ET BIEESSE NOTRE SRAND PRETRE
e VOLES NOUS ETIONS a3l 3] APEES AVOIR YOLE LA PIEERE DE SANG HA-
A LEUR RECHERCHE. 5 CREE DE NOTRE DEESSE KERRIDWEN. VOILA
: L il PRES DUNE LUNE QUE NOVS SOMMES SUR
! =gt ALOES, ol

5 [ NOUS SOMMES g

LEVES ngﬁ . ET LHEVEE 0E IAVENGEA
A ENEIN SONNE.

& DALS LEMEME
o L 9 e v{ s CAMP

DES CALEDONIENS !
DES DEMI-SANVAGES (M
VIVENT DANS LE N _

D'HABITIDE, ILS NE

DESCENDENT

DAMALS,..

|_.:. ~
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| LA-HAIT, EULEA REUSS ELLE NOUS TIENT A DISTANCE.  _
A NOUS ECHAPPER ET SEST Y} AVEC SES FLECHES, ET J/Al DEJA
REFVGIEE DANS CE CROMLECH". B "| PERDV ASSEZ DHOMMES COMME CA.,
MES HOMMES ENCERCLENT MAIS LA SOIF ET LA FAIM LA FOR-
LA COLUINE ET, DEPRIERE CERONT BEN A SORTIR PE LA,
ELLE , LA FALMSE ESTAPIC, £
ELLE EST COINCEE.

LEURS
caeVAUX?

MOVS LES AVONS TVES. g MON COMPAGNON ET MO

T T i,

5l B POURQUO
LA FEMME EST A PIED | | o 8 % | ALLONS TENTER DE LA DESAR- RISQUERIEZVONS
EUE NA AUCUNE CHANCE A oy ! MERETDELA CAFTURER .  EegGiNE N CELA7
0\ DE NOUS ECHAPPER. & W] AINSI NOUS RECUPERERONS - - PARCE QUE.
>, SRl [ SANS ATTENDRE CE QU'ELLE MR &) NOUS SOMMES PRESSES
MEME hh S NOVS AVOLE. ET VOIS, o ET QUE NOUS CONNAISSONS
AFFAMEE, ELLE Z L’g W VOS5 AUREZ VOTRE CETTE FEMME MIEUX CUE
NE 3E RENDRA ~ ot PIERRE SACREE., VOUS, GUAS-TU A CRAINDEE,
PAS SANS (OM- % ' CALEDONIEN? VOUs ETES
BATTRE . JAI UNE » ' CENT ET NOUS NE SOMMES
MEILLEVRE IDEE > Y. 7
CALEDONIEN, >
oy

I-.-.I..___._'_
o

St '_-E:r:l:_‘|| ! Eﬁlﬂ 'I.T.'

TU NAS TOUT PEMEME |7 SERAIS-TU
PAS L' INTENTION DE 4§ AUSS! INDULGENT
LIVRER KRISS St NOTRE VOLEUSE
. ACENE BANDEE. 4 ETAIT LADE, TOAW?
2, DEXCITES? RASSURE TDI ET

3

ok
-

%}_ g gl ECOUTE CE QUE
IR o e NOUS ALLONS
£ > FARE..

o

KRISS DE
VALNORI

L
L
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ARRIVE QU 1A 7
QUE VEUX-TU 7

POVRQUO!

MAIDERAIS-TU Y .

TV VEUX MA PEETE... i

COMME LES o
AUTRES, TU NAS

DE MOI, KPISS, Eiitk;

\OIS... “JE SUIS
SANS ABMES.

N'Al JAMAIS
U QU UNSEL
AMI. THORGAL.
ET [LEST MORT.

i
=

TAIDER..
JE SUis VENY
EN AMI,
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PFFFT.. QUEL
FAINE, CETTE FILLE TROP
5ES CARESSES NE SR, TRAPPE
SONT PAS OF CEUES /IR FORT-.
QUON OUBLE. Ay SRl :

R T U I‘,‘I e, CEST

il E.. JESPERE
| QUE JE NAI PAS

;_.“.,;'_.-' .'!IIIFL"!".”"I:EUE"'I
AL QEH PLYS...

PARODIN!
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' BIEN J0UE, COMPAGNONS !
GRACE A NOUS, NOUS ALLONS
POUNOIR ENFIN RENTPER.

VE MON COMPAGNON
ET CETTE FEMME FUISSENT

IL ME SUFFIT
DE LACHER LES
DOIGTS PR GHE
VOTRE PIERRE
SACREE DIS-
PARAISSE ATOIT
UJAMAIS DANS
LA PROFONDEUE.
DE LA RIVIERE ..,

& T

TU PAIERBAS POV
ELLE, ETRANGER..
LE SANS APPEUE

\ F-":"-"E.-" "{"'I;l
I BV ASHEZ DE MORTS7 B

SEN ALLER | IBEEMENT.

ke
Eaty E

L4 PIERRE EST PWS (o

IMPORTANTE GUE
LA VENGEANCE.,
ET NOUS LA RETEO -
VEEONS BIEN CET-

TE FEMME UN J0UR. A

0
NE TROWES -TI) _
VILY A DEaA

A\l PIED DU GRAND
MENHIE , TU TROAVE-
RAS VNE BORSE

(| MAPPARTIENT... .
I ﬂ:'zl I."-':'l. 3 : 1
NN

T - 1

TirEL
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CES PIECES DARGENT NE REM-
PLACERONT PAS TES GUEREIERS
TVES, CMEDONIEN, MAIS ELLES
PERMETTRENT AU MOINS D' IN-
DEMNISER. LEIES FAMILLES.
, DESOLE, MAIS JE NE PEUX
. RIEN T'OFFRIE DE PLUS,
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YOS DE

47



NORMALEMENT
LE COURANT DEVEAIT

dSQICL... S| TOUT
<'EST BIEN PASSE...
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ENTRAINER THORGEAL

THOEGAL |
' SENSEEATEE,

NE TE DOIS-JE PAS

LA VIE? AINS| GVE,
OE PRESIME, CE
MECHANT COUP
SUB LA NUGQUE...

e, 5

7 BEN... OVUI,
MAIS,.. HELL. 1V
COMPREND:...

AT

BIEN SUR
C%;‘E JE
FRENDS..,

&

S JAl BIEN COMPRIS, NON SEULEMENT
VOIS NAVEZ PAS RECUPERE [A BOURSE,
MALS VOUS AVEZ BN PLIS REUSS! A PERDRE

szl DEUX CHEVAUX, DBIX ARSS ET UNE EPEE.

COMPLIMENTS, MES ENFANTS ! ET COMMENT
= THORGAL VA-T-IL FAIRE POUR SACHETER
UN BATEAU, A PRESENT 7

Te Ne SIS Oals
PASTONT A FAIT  /
IDIOT, PED it

Ny
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o

N A
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"
e i

"

-

v
.
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C'EST UN YRAl HERDS
CET HOMME-LA, ETTU
EN ES LE DIGNE COM-
PASNON , TOALL-
LE FOUGIEUX.

A PREVVE..)
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C'EST BIEN CE QVE JAMERAS
3AVOIR, FIGIEE TO1. ET NOTAMMENT
POURGUO! TV TAMUSES A PRENDRE
UN BAIN TOUT HARILLE PENDANT
CUE MON NEVEU FAIT (A SIESTE.

JA TOUT DE MEME
GARDE CE GUIMETAIT
NECESSAIRE, POURENVON
NE VIENDRIEZ-VOUS
heroies e[S
ER CNELENVE! )
006 SR HON ME? o5
S| VOUS ETES PN
DACCORD, ON
APPAREILLE

LA
e ;
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La Magicienne trahie
L'lle des Mers gelées

La Galére noire
Au-dela des Ombres

L’Enfant des Etoiles
Alinoé

Les Archers

10. Le Pays Qa

11. Les Yeux de Tanatloc
12. La Cité du Dieu perdu

PONOO R WD =

DEJA PARUS:

Les 3 Vieillards du Pays d’Aran

La Chute de Brek Zarith

13.
14.
15.
16.
17-
18.
19.
20.
21.
22.
23.
24,
25.

Entre Terre et Lumiere
Aaricia

Le Maitre des Montagnes
Louve

La Gardienne des Clés
L'Epée-Soleil

La Forteresse invisible
La Marque des Bannis
La Couronne d'Ogotai
Géants

La Cage

Arachnea

Le Mal bleu
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